
(levant l’oilieialité de Québec.et l’autre devant les autorités 
viles Les choses finirent par s'arranger, cependant, et 

c mariage de Montéléon-Saiut-Martin fut refait devant 
l’autorité compétente. La chronique scandaleuse du pays 
s’était toutefois délectée de toute cette affaire pendant
plusieurs mois.

Kous n’avons aucun renseignement sur 1 autre capi­
taine de Saint-Martin avant 1750. Ce trop peu verbeux 
officier n’a pas même daigné nous laisser ses prénoms.

MM. Dumas et D’Ey ma ayant été promus 
furent données à MM. de 

C’est là la première 
archives. Y avait-

En 1750,
capitaines, leurs lieutenances 
LaRoche-Vernay et de Saint-Mari ni. 
mention de M. de Saint-Martin dans nos 
il longtemps qu’il servait? D’où venait-il? Mystère...

En 1756 M de Saint-Martin servait dans les environs 
de Carillon sous les ordres de M. de Lévis. Celui-ci, dans 

lettres au gouverneur de Vaudreuil, au marquis de 
autres chefs de l’armee, semble porterses

“lü'lic considération à M. de Saint-Martin.

L’année suivante, à la promotion du 1er mai 1757, M.
recevait le commandement d’une colli­de Saint-Martin

pagnie.
M de Saint-Martin, en cette meme

de M. de Rigaud de Vaudreuil
année 1757, fit 

con-partie de l’expédition 
tre le fort George. Il services à son chef.l’arihGG v/ _____________ w

Dans les combats qui précédèrent immédiatement la
bataille des Plaines d’Abraham, M. de Saint-Martin eut
des commandement très importants. On avait confiance
dans la bravoure, la capacité et la prudence de ce brave
soldat.

A la fin de l’été de 1759, M. de Saint-Martin eut avis
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